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LE DEVOIR 
ÉCONOMIQUE

Ottawa à la 
rescousse de 
De Havilland
Après Canadair, Ottawa 
vole au secours de 
l'avionnerie De Havilland en 
l'autorisant à poursuivre le 
programme du Dash-8... 
malgré des pertes directes 
estimées à $200 millions 
pour les 10 prochaines 
années, ont annoncé hier le 
président de la CDIC, M.
Joel Bell, et le ministre 
responsable, M. Jack 
Austin. Page 11

Alcan investit 
$1 milliard
La société Alcan a annoncé 
officiellement hier la 
construction d'une nouvelle 
usine d’électrolyse au 
Saguenay. Le projet, s'il ne 
créera pas de nouvel emploi 
dans l'industrie, n'en 
générera pas moins des 
retombées économiques 
substantielles pour 
l'ensemble du Québec.
Page 11

Nouvelle 
enquête sur un 
Challenger
Un incident survenu la 
semaine derniere en 
Arkansas a amené les 
autorités américaines de 
l’aviation civile à ouvrir une 
autre enquête sur le 
Challenger de Canadair.
Page 11

La relance de 
Port-Cartier
Les gouvernements de 
Québec et d'Ottawa 
s’apprêteraient à affecter $3 
à $4 millions à l’entretien 
des installations de i
l'ancienne ITT Rayonier, '
dans le but d’en empêcher S 
le démantèlement. Page 12 j;
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Beyrouth à nouveau en guerre
Les milices chrétiennes pilonnent le secteur ouest sans avertir

BKYROUTIl (Reuter) - Bey­
routh est à nouveau en guerre depuis 
hier. Les milices chrétiennes ont pi­
lonné dans la soirée sans avertisse­
ment préalable Beyrouth-Uuest, con­
trôlé par les musulmans, déclen­
chant plusieurs incendies et semant 
la panique parmi les civils.

l’ar ailleurs, M. Javier Perez de 
Cuellar, secrétaire général des Na­
tions unies, a recommandé hier le re­
nouvellement du mandat de la Force 
intérimaire des Nations unies au Li­
ban (FINUL) et, « le moment venu »,

l’accroissement de son rôle qui est, à 
présent, de maintenir la paix au Sud- 
Liban.

À Beyrouth-Ouest, le tir de bar­
rage a été lancé à la tombée de la 
nuit, après une journée de combats 
soutenus le long de la ligne de front 
et à la suite d’informations diffusées 
par la radio faisant état de bombar­
dements sporadiques dans les quar­
tiers résidentiels chrétiens de Bey­
routh-est.

Quinze obus se sont écrasés dans 
un quartier central de Beyrouth-

ouest, près du bureau du premier rm- 
nistre et huit autres ont touché la rue 
d’Hamra, principale artère commer­
ciale de la ville.

Lundi soir, le conseil de comman­
dement des Forces libanaises (mi­
lice chrétienne) avait annoncé un 
changement de politique dans le do­
maine des représailles, avertissant 
qu’elles n’attendraient plus « pendant 
des heures ou des journées entières 
avant de riposter, comme à pré­
sent».

Le nombre des victimes n’est pas

Le BTMI construira un 
autre métro au Mexique
par Alain Duhamel

D’ici à la fin de la semaine, le pré­
sident du comité exécutif de la Com­
munauté urbaine de Montréal, M. 
Pierre DesMarais 11, se propose 
d’annoncer, au nom du Bureau de 
transport métropolitain internatio­
nal, la conclusion d’un contrat de 
construction d’un métro au Mexique.

11 s’agit, croit-on, de la construc­
tion du métro de la ville de Monter­
rey avec laquelle le BTM internatio­

nal prépare ce projet depuis quel­
ques années.

M. Pierre DesMarais II, qui est 
aussi président de BTM internatio­
nal, n’a pas voulu dévoiler hier, alors 
qu’il participait à l’assemblée du 
(Conseil régional de Montréal de 
l’Institut des banquiers canadiens, la 
nature et la valeur du contrat. Il pré­
pare pour vendredi matin une con­
férence de presse à ce sujet.

La CUM a créé le BTM internatio­
nal en août 1980 pour favoriser l’ex-
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Le ministre du Revenu, M. Pierre Bussières, (à gauche) a subi hier une 
attaque virulente des conservateurs qui lui ont reproché, en comité, de 
cacher les problèmes de son ministère et la «persécution» que subis­
sent les contribuables. M. Bussières a perdu son calme quand on l’a ac­
cusé de «prendre la fuite» parce qu’il devait s’absenter pour une réu­
nion du cabinet. Lançant ses écouteurs sur la table, il a crié à ses adver­
saires qu'ils n’étaient «pas civilisés». Son nouveau sous-ministre, 
M Jack Rogers (à droite), a pris la relève. Plus tard, en après-midi, M. 
Bussières est revenu devant le comité. (Phofolaser CP)

C-3: les libéraux 
appuient Laurin
■ Castonguay intervient à Ottawa

QUKBKt’ (d’après PC) — Au mo­
ment où, dans la capitale fédérale, le 
«pèle» de l’assurance-maladie au 
Québec, l’ancien ministre Claude 
Castonguay, joignait publiquement 
sa VOIX au mouvement — unanime 
dans les administrations provincia­
les — d’opposition au projet de loi fé­
déral (’-3 sur les .services de santé, 
l’opposition libérale à Québec a pro­
mis hier d’appuyer le gouvernement 
I .éve.sque dans sa lutte contre la me­
nace d’ingérence du gouvernement 
fédéral que représente le projet de 
Mme Moniijue Bégin, adopté lundi

par les Communes.
Le député libéral de Brome-Mis- 

sisquoi, M. Pierre Paradis, a fait sa­
voir au ministre des Affaires socia­
les, M. Camille Laurin, que son parti 
se joindra au combat que mène le 
gouvernement à la condition toute­
fois que ce combat soit non partisan 
et qu’il ne vise que les intérêts du 
Québec.

«Mais si, comme votre prédéces­
seur, vous choisissez la voie de la 
propagande politique, nous n’hésite­
rons pas à dénoncer un tel exercice».

Voir page 10: Libéraux

portation de l’expertise du Bureau de 
transport métropolitain, construc­
teur du métro de Montréal. Elle de­
meure la seule actionnaire de cette 
société dotée d’un capital social de 
$250,000.

Le Mexique demeure le plus im­
portant client à l’étranger du BTM 
international. En 1981, BTM interna­
tional concluait un accord d’assis­
tance technique avec Covitur, l’or­
ganisme responsable de la réalisa- 

Volr page 10: BTMI

Mission Chaiienger

L’équipage 
a réussi à 
récupérer 
Soiar Max

HOUSTON (AFP) - L’équipage 
de Challenger a offert hier une spec­
taculaire démonstration des possibi­
lités de la navette en effectuant la 
toute première récupération d’un sa­
tellite dans l’espace.

Quelques heures plus tard, le pré­
sident Ronald Reagan s’est adressé 
par radio aux cinq astronautes, Ro­
bert Crippen (le commandant), 
Francis Scobee (le co pilote), 
George Nelson, Terry Hart et James 
Van Hoften, et a souligné l’aspect 
«historique» de cette opération. 
«Vous avez fait un grand geste pour 
l’humanité lorsque vous avez attrapé 
le satellite avec le bras robot de 
Challenger», a dit M. Reagan à Hart, 
qui était responsable de la manoeu­
vre.

«Vous avez montré une fois de plus 
ce qu’est capable d’accomplir la na­
vette», a-t-il également affirmé. La 
«cueillette» du satellite d’observation 
du soleil Solar Max a eu lieu vers 7 h 
55 11N Fl, alors que Challenger survo­
lait le Sud de l’océan Indien et effec­
tuait sa 62e révolution autour de la 
Terre. Apres avoir saisi sa proie 
avec le bras robot, Hart, le héros de 
la journée, l’a précautionneusement 
ramenée dans la soute du «cargo de 
l’espace» et l’a placée sur un chassis 
spécial.

Le satellite a ensuite été connecté 
à une alimentation électrique qui 
permettra, demain, de vérifier que 
les réparations effectuées par 
George Nelson et James Van Hoften 
ont été couronnées de succès.

Dans cette hypothèse. Solar Max 
sera redéployé dans le cosmos avec 
le bras manipulateur et cette lie 
mission d’une navette pourra alors 
être considérée comme une réussite 
à KWX). Évoquant leurs «bricolages», 
Nelson et Van Hoften ont déclaré 
hier que cela revient un peu à «faire 
de la chirurgie avec des gants de 
boxe». Tous deux ont cependant ré­
pété pendant des dizaines d’heures 
les gestes qu’ils devront accomplir 
aujourd’hui dans la soute béante de 
Challenger.

Si les «mécanos de l’espace» 
échouent, le satellite sera laissé dans 
la soute et ramené à terre pour y 
être complètement démonté et ré­
visé. La navette aura au moins 
prouvé qu’elle ne se contente pas de 
lancer des satellites, mais qu’elle 
peut également aller chercher ceux 

Voir page 10: L'équlpaga

connu, mais selon Radio-Beyrouth, 
les bombardements ont fait plusieurs 
morts.

Le pilonnage des chrétiens n’a 
pourtant pas mis fin au bombarde­
ment de Beyrouth-est et la radio des 
phalanges chrétiennes a annoncé 
que des obus lancés par les musul­
mans continuaient d^exploser dans 
les quartiers chrétiens deux heures 
apres le début de la contre-offensive 
chrétienne.

C’est la troisième fois en cinq 
jours que les chrétiens bombardent

Beyrouth-ouest, mais c’est la pre­
mière fois que leur artillerie ouvre le 
feu sur les quartiers résidentiels 
sans aucun avertissement.

Vendredi et samedi, la pluie des 
obus chrétiens s’était également 
abattue sur le secteur musulman de 
Beyrouth, mais seulement quand les 
Forces libanaises eurent annoncé 
leur intention de riposter contre « les 
sources du feu » dirigées contre les 
quartiers chrétiens.

Les bombardements des cinq der- 
Volr page 10: Beyrouth
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par Marie-Agnès Thellier
QUÉBFIC — Le ministre de l’É­

ducation, M. Yves Bérubé, a re­
connu, hier, n’avoir pas lu en détail 
chacune des propositions des com­
pagnies informatiques concernant la 
future commande de micro-ordina­
teurs pour les écoles du Québec.

Interrogé à l’Assemblée nationale 
par le député d’Argenteuil, M. Claude 
Ryan, le ministre a maintenu que la 
proposition de Comterm-Matra était 
plus intéressante que celle de Ma­
trox. Ce point est contesté par M. 
Ryan dans le cas particulier d’un ap­
pareil à un seul lecteur de disques.

La décision du gouvernement ne 
sera certainement pas prise avant le 
15 mai, a précisé M. Bérubé. Il ne 
qualifie pas de «lettre d’entente» 
mais de «proposition d’entente» ce 
qui lie le gouvernement au consor­
tium Comterm-Matra. «Dans la me­
sure où un appel de propositions est 
public, ceci constitue évidemment 
une proposition d’entente... Il y a 
évidemment une proposition qui a 
été faite, qui implique des obligations 
de la part du gouvernement, obliga­
tions qui doivent être respectées 
comme tout autre appel de proposi­
tion fait par le gouvernement. C’est 
ce que nous avons cherché à préci­
ser», a déclaré M. Bérubé.

—DEUX GRANDS BEST-SELLERS INTERNATIONAUXi
L’HISTOIRE SANS FIN LA FILLE DE L’ANGLAIS
de Michael Ende
« Voilà sans aucun doute l'un des romans les plus étonnants qui aient vu le 
jour en Allemagne, voire en Europe, depuis la guerre. » (Le Monde)
* Un million d'exemplaires vendus en Allemagne.
* Un succès exceptionnel dans 27 pays.
* Un film à très grand budget, par les réalisateurs de La Guerre des 

étoiles, dans les salles du Québec dès cet automne.
* Un événement à ne pas manquer. C'est le livre à lire cette année, le

cadeau idéal... et le compagnon de vacances parfait. CV)
462 pages —14,95$

rail

de Peter Evans
« Un ton nouveau, audacieux, et des qualités littéraires si séduisantes 
qu’elles incitent à une lecture sans hâte, bien que l’intrigue soit tout à 

tait captivante. » (L’Express)
Un « thriller » savamment construit.
Un roman qui va beaucoup plus loin que le simple roman 
d’espionnage: un roman où passe un véritable souffle de vie.

* Un livre qui remporte un immense succès en Europe et en 
Amérique.

410 pages —14,95$
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Le critique libéral de l’Education, M. Claude Ryan, a mis en doute le ju­
gement du ministre Yves Bérubé, selon qui la proposition de Comterm- 
Matra demeurait plus avantageuse que celle de Matrox. M. Bérubé, de 
son côté, a indiqué qu’il ne possède toujours pas l’échéancier final de 
l’introduction des ordinateurs dans les salles de classe. (Photolaser CP)

Ryan revient à la charge dans 
le dossier des micro-ordinateurs

Bérubé n’a pas lu 
toutes les offres

Il a ajouté que les avis juridiques 
demandés par le ministère visent à 
préciser «ta nature du cadre juri­
dique pouvant régir un appel de pro­
positions». D’ordinaire, te gouver­
nement procède par soumission pu­
blique, avec un devis qui laisse peu 
de marge de manoeuvre aux soumis­
sionnaires. Dans le cas des micro-or­
dinateurs scolaires, il a demandé des 
propositions pour un modèle idéal, 
qui n’existait que sur papier.

Le député d’Argenteuil n’a pas en­
core obtenu que soient rendues pubU- 
ques les propositions émanant des 
compagnies informatiques: la Loi 
d’accès à l’information permet de 
considérer comme confidentiels des 
documents sur des contrats liant le 
gouvernement à des tierces parties.

Fin commission parlementaire de 
l’Éducation, lors de la défense des 
crédits de son ministère, M. Bérubé 
a précisé d’autre part que l’échéan­
cier définitif de l’introduction de l’in­
formatique dans les écoles n’avait 
pas encore été fixé. Au cours du mois 
de mars, une étude réalisée par le 
ministère a précisé la clientèle po­
tentielle et donc les besoins du ré­
seau scolaire pour le cours d’initia­
tion aux sciences informatiques. 
Mais cette étude n’a pas encore reçu 
Vimprimatur de M. Bérubé.

Voir page 10: Bérubé
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en bref... TTr

■ Pour revitaliser les centres-villes
QUÊBKC (Marie-Agnès Thellier) — La politique gouvernementale sur 

la revitalisation des centres-villes sera rendue publique demain matin à 
QuébeO. Kn préparation depuis quelques années, cette poUtique est atten­
due notamment par le monde municipal. Par ailleurs, lors de la défense 
des crédits du ministère des Affaires municipales, hier matin, le ministre 
responsable, M. Alain Marcoux, n’a pu préciser quand le projet de loi 38 se­
rait retiré du feuilleton de l’Assemblée nationale. «La date-limite que je 
me SUIS fixée pour régler tout le dossier est le 23 juin et je souhaite que 
cela se règle bien avant cela», a dit M. Marcoux. Le projet de loi 38, qui vise 
à empêcher les municipaUtés ou leurs organismes de recevoir directement 
des subventions fédérales, a pris effet dès son dépôt le 21 juin 1983. Il en 
sera au stade de l’adoption en troisième lecture si le gouvernement décide 
de le maintenir.

■ Au budget de la CSST
QUÉBKC (Marie-Agnès Theilier) — La Commission de la santé et de la 

sécurité du travail (CSST) prévoit dépenser $5%.2 millions en 1984-85 pour 
«réparer» les accidents et maladies professionnelles dans le monde du tra­
vail du Québec. Cela comprend, notamment, $96.4 millions en assistance 
médicale, $276.8 millions en incapacité temporaire, $199.9 millions en inca- 
[lacité permanente et $23 millions en indemnités de décès. Le total des dé­
penses de la CSST pour 1984-85 se monte à $968.1 millions et l’on prévoit un 
excédent des revenus sur les dépenses de $40.8 millions. Le ministre du 
'l’ravail, M. Raynald Fréchette, s’est félicité hier, lors de la défense des 
crédits de son ministère, de ce que les frais d’administration de la CSST 
tomberont à $88.4 milUons, alors qu’ils atteignaient $94.8 millions en 1982-83. 
La CSST compte 2,540 employés permanents.

■ Une population vieillissante
OTTAWA (PC) — Statistique Canada a fait savoir, hier, que les cotisa­

tions aux régimes de rentes du Québec et du Canada se sont élevées à $4.4 
^ milliards en 1982-83, et que les prestations versées ont atteint $4.1 milliards.

Le surplus n’est donc que de $300 millions. Par comparaison, les cotisa­
tions ont été six fois plus élevées que les allocations en 1971-72, année où 
331,000 personnes ont reçu des prestations d’un montant de $189.6 millions. 
11 y en a eu près de deux millions en 1982-83.

' Un économiste du Conseil économique du Canada, M. Eden Cloutier, a 
prédit des difficultés dans quelques années, au moment où plus de gens 
\'ont quitter le marché du travail qu’y entrer. C’est pourquoi le ministre ca­
nadien des Finances, M. Marc Lalonde, a publié un livre blanc sur la ré­
forme des régimes de retraite, en février dernier.

Des $4.1 milliards versés en 1982-83, $2.6 milliards (60 %) sont allés aux 
retraités, $974.7 miUions (30 %) aux survivants et $544.1 millions (10 %) aux 
invalides.

Au cours du mois de mars 1983, la moyenne des cotisations pour les hom­
mes a été de $218, comparativement à seulement $148 pour les femmes.

■ Assistés sociaux et aide domestique
QUÉBEC (PC) — Le ministère des Affaires sociales a mis en place un 

programme spécial d’aide domestique qui contribuera à ramener sur le 
marché du travail quelque 4,000 jeunes assistés sociaux.

Le ministre, M. Camille Laurin, a annoncé, hier, que ce programme vise 
le maintien à domicile des personnes âgées, des personnes handicapées et 
des malades chroniques.

Dans le cadre du volet «travaux communautaires» du plan de relance 
économique du gouvernement, ces jeunes assistés sociaux peuvent s’oc­
cuper à raison de 80 heures par mois et chaque participant recevra une al­
location supplémentaire à sa prestation d’aide sociale de l’ordre de $150 
par mois.

Le printemps... un peu plus tard dans les Maritimes !
Rue principale, à Moncton, les voitures circulaient avec difficulté hier après qu’une tempête printanière 
eut laissé plus de 30 centimètres de neige poussée par des vents violents. Certaines régions de l’ile-du- 
Prince-Edouard et du nord de la Nouvelle-Écosse ont également été touchées par ce sursaut hivernal.

Les cadres scolaires prônent la 
concertation et la stabilisation

Pour une meilleure santé,
Cessez de fumer!

par Jean-Pierre Proulx
L’Association des cadres scolaires 

du Québec (ACSQ) estime que la mo­
tivation et la satisfaction des ensei­
gnants passent par trois conditions 
fondamentales; la stabilisation du 
système scolaire, la concertation et 
ta responsabilisation de tous ses par­
tenaires.

L’ACSQ rencontrait hier à Mont­
réal le Conseil supérieur de l’Elduca- 
tion à Montréal qui, depuis lundi, a 
entrepris ses audiences nationales 
sur la condition enseignante. En 
mars, le Conseil a déjà rencontré 134 
groupes aux cours d’audiences régio­
nales dont 60 syndicats d’enseignants 
et 44 commissions scolaires.

Aux yeux de TACSQ donc, la stabi­
lisation du système suppose que « la 
négociation des contrats de travail 
ne soit pas l’occasion de remettre en 
cause une organisation pédagogique 
qui fonctionne depuis déjà longtemps 
dans le respect du régime pédao- 
gique et des attentes du milieu ».

Pour ce qui est de la concertation, 
on propose d’utiliser les temps qui 
séparent les périodes de négocia­
tion ; « Il est indispensable, dit-elle, 
que tous ceux qui ont à assumer des 
responsabilités éducatives et socia­
les puissent se concerter, effectuer 
des réflexions collectives, dans un 
climat beaucoup plus détendu, sur

toutes les améliorations à apporter à 
notre sytème d’éducation afin de le 
maintenir en progression constante, 
nonobstant les crises provoquées par 
les conflits syndicaux ».

On souhaite donc qu’à l’instar des 
autres professions, on arrive à « dis­
tinguer nettement et à comprendre 
que la qualité de l’acte pédagogique 
est une chose et que les conditions de 
travail en sont une autre».

Ce thème est revenu périodique­
ment au cours des audiences, surtout 
du côté des patrons. La veille, la Fé­
dération québécoises des directeurs 
d’école a, d’entrée de jeu, souhaité 
« que les enseignants et enseignantes 
participent de plus en plus, à titre de 
professionnels, aux différentes con­
sultations du MEQ, de la commission 
scolaire et de l’école ».

La Centrale de l’enseignement du 
Québec ne serait pas sourde à ce lan­
gage. La rumeur veut qu’elle étudie 
justement la question de la « profes­
sionnalisation » du corps enseignant. 
En outre, lors de la comparution de 
l’Alliance des professeurs devant le 
Conseil, son président, M. Rodrigue 
Dubé, n’a pas repoussé cette idée. Il 
a simplement précisé qu’il appar­
tiendrait aux enseignants de prendre 
eux-mêmes une décision à cet égard.

Les cadres incidemment recom­
mandent que les « règles budgétaires

tiennent compte des nouvelles exi­
gences des régimes pédagogiques en 
ajoutant des enseignants plutôt qu’en 
augmentant leur tâche».

Ils recomandent aussi, comme 
l’ont fait avant eux la Fédération 
québécoise des directeurs d’école, 
« de maintenir l’équilibre atteint 
cette année dans la composante tâ­
che d’enseignement/tâche éducative 
etde rechercher, d’année en année 
une stabilisation de cet équilibre».

Les enseignants « professionnels », 
ont eu aussi l’occasion de se faire en­
tendre lundi à travers le Conseil pé­
dagogique interdisciplinaire qui re­
groupe la plupart des associations 
spécialisées d’enseif^ants. Leur dia­
gnostic de la situation rejoint celui 
des enseignants « syndicalistes ».

« Il apparaît clairement pour tous 
les enseignants, que dans le contexte 
des nouveaux programmes dont l’es­
prit est perçu de façon généralement 
positive, l’action simultanée de leur 
implantâtion et des décrets a contri­
bue à diminuer ta qualité de l’éduca­
tion, a dit le Conseil. Cette détério­
ration, les enseignants se sentent in­
capables de la contrer présente­
ment. Pire encore, ils voient leur tâ­
che augmenter encore pour les deux 
prochaines années ». Le Conseil de­
mande donc rien de moins que l’abo­
lition des décrets.

Une nouvelle 

poursuite contre 

Robert Harrison
par Rodolphe Moirssette

Décidément, les créanciers de l’an­
cien [irésident du Board of Trade de 
Montréal, M. Robert Harrison, pa­
raissent inquiets. Un autre s’est ma­
nifesté hier en Cour supérieure, qui 
réclame $72,847.

11 s’agit de la Banque de la Nou­
velle Ecosse Elle veut se faire rem­
bourser d’abord un montant de 
$71,000, qui représente le solde, de­
puis décembre dernier, d’un billet 
promissoire (capital et intérêts) 
payable à demande.

i.a même banque veut en outre ré­
cupérer $1,144, soit le découvert du 
compte bancaire de M. Harrison de­
puis le 31 décembre. Enfin, la banque 
réclame des intérêts non payés à la 
fin de décembre au montant de $707.

Les déboires de M. Harrison ont 
commencé en décembre. En cour 
criminelle, il fait face à des dénon- 
ciationsde fraude, de volet de par­
jure (|Ui remontent aux événements 
de 1981-82 entourant la faillite des 
.Ateliers d’usinage Hall de Lachine.

Avec M. .lean Bruyère, co-dénoncé 
dans celte affaire, M. Harnson subit 
actuellement son enquête prélimi­
naire devant le juge D’Arcy Asselin. 
L’enquête, qui est visée par une or­
donnance de non-publication, vient 
d’entreprendre sa troisième semaine 
(sur cinq).

En juin dernier, M. Harnson avait 
acheté l'hôtel Sun Valley de Sainte- 
Adèle, dans les Laurentides. 11 a dû 
la fermer en janvier. Les poursuites 
au civil contre lui se sont accumu­
lées depuis le début de l’année.

En janvier, M. Armand Lignières, 
un hommes d’affaires de Lorraine, le 
poursuivait pour le rembour.sement 
d’une dette de $17,463 contractée au 
moment d'acheter l’hôtel. Le prêteur 
réclamait également les $10,000 qu’il 
avait dû, à titre de caution person­
nelle et malgré l’engagement de M. 
Harnson à l’en décharger dans les 
sept jours du-contrat de juin, rem­
bourser à la Banque de Montréal de 
Sainte-.Adèle.

Entre-temps, la Banque de Mont­
réal a récupéré son hypothèque sur 
l’hôtel. Parallèlement, le groupe G.H. 
(’omniunicalions du Canada, qui 
avait un contrat de location d’équi­
pement électronique avec l’hôtel Sun 
Valley, a demandé en février à la 
Cour supérieure une saisie avant ju­
gement.

Depuis le contrat de location sur­
venu avec M. Harnson à la mi-no­
vembre, ce dernier n’avait encore 
rien payé des mensualités prévues à 
$620. (LM. Communications estime 
avoir prêté à l’hôtel de l’équipement 
pour une valeur de quelque $22,000.
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Le courtier d^assurancesi

le chemin 
le plus sûr

mm

^ V Saviez-vous que votre courtier d’assurances 
fait partie d’une association professionnelle 
régie par une loi, au même titre que l’avocat 
ou le médecin?

En effet, c’est l'Association des courtiers 
d'assurances de la province de Québec qui 
octroie les titres de courtiers d’assurances 
associés et courtiers d’assurances agréés.

L'Association a pour mission de former les 
courtiers et de veiller au perfectionnement 
professionnel de ses membres.

Ainsi, quand vous confiez vos affaires à un 
courtier, vous êtes certain d’obtenir les services 
d’un conseiller compétent. En fait, le courtier 
d’assurances travaille pour vous. C’est le 
chemin le plus sùr!

C P I W Syndicat Protaiaionnal dai Ingéniaurt da la Villa da Montréal
..........................et da la Communauté Urbaine de Montréal

O /-> I t bü ^
oc L^.U.IVl. Montréal. Québec H2L 4K4

L'ASSOCIATION DES COURTIERS D'ASSURANCES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

Vous avez bien raison!
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^ Bérubé
Par ailleurs, lors de la période de 

questions, hier, les députés se sont 
encore une fois préoccupés du péage 
des autoroutes, de la Société des al­
cools (SAQ), de Quebecair, du dé­
dommagement des pertes encourues 
par les agriculteurs de quatre ré­
gions, et des emplois à Sacré-Coeur, 
dans la région du Saguenay

Le conseil des ministres décidera 
très prochainement si le péage sera 
ou non supprimé sur les autoroutes 
Le ministre des Transports, M Jac­
ques Léonard, a eu l’occasion, hier, 
de rapjieler que le gouvernement li­
béral dirigé par M Robert Bourassa 
avait imposé le péage sur l’autoroute 
A-L3 malgré le comité d’action anti­
péage Il estime que la moitié de la 
population du Québec est concernée 
par le paiement de péages sur les 
autoroutes et pas seulement 135,000 
personnes

Concernant Quebecair, le ministre 
des Transports a, par ailleurs, pré­
cisé, comme le signalait samedi LK 
DKVOIR, que le DC-8 utilisé dans le 
contrat avec la compagnie Fiesta 
avait été acheté et non loué à Air Ca­
nada. Ce contrat avec Fiesta créera 
cet été 54 emplois au Québec et en­
viron 35 dans le reste du Canada, a 
annoncé M Léonard. Quebecair es­
time qu’il n’y aura pas diminution 
d’emplois ailleurs sur son réseau et 
que la majorité des Québécois affec­
tés à Toronto ne s’y installeront pas 
à demeure M Léonard a ajouté que 
les modifications d’horaire pour ser­
vir la Caspésie et les îles de la Made­
leine entreront en application le 29 
avril.

Par ailleurs, une ouestion du dé­
puté de Maskinongé, M Yvan Pi- 
cotte, a permis au ministre de l’Agri­
culture, M Jean (laron, de rappeler 
sa foi en la souveraineté du Québec. 
«On passe l’année à se battre pour 
récupérer les 50 % de taxes qu’on a 
payées à Ottawa. Peut-être que si on 
payait les 100 % de taxes au Québec, 
on n’aurait plus besoin de se battre 
pour les récupérer.» Selon M Caron, 
depuis le début de l’année 83, le Qué­
bec a versé $145 millions en dédom­
magements aux agriculteurs (assu 
rance-stabilisation, assurances agri­
coles et $36 millions en assurance-ré­
colte). «C’est 25 fois plus que la plus 
grosse année des libéraux», a com­
menté M Caron, ajoutant que depuis 
un an Ottawa n’a versé aucun dé­
dommagement aux agriculteurs du 
Québec, alors qu’il est intervenu pour 
rembourser les dégâts d’une séche­
resse exceptionnelle dans l’Ouest.

Cette semaine, le ministre de l’A­
griculture rencontre l’Union des pro­
ducteurs agricoles (UPA) pour met­
tre au point les détails de la demande 
des agriculteurs québécois à Ottawa, 
à partir de l’accord de principe inter­
venu le 9 mars entre Québec et 
ru PA, «C’est plus dur pour le gou­
vernement fédéral de dire non aux 
agriculteurs du Québec que de dire 
non au gouvernement du Québec», a 
déclaré M. Caron pour expliquer 
pourquoi Québec n’a pas encore de­
mandé officiellement l’intervention 
fédérale et pourquoi le gouverne­
ment se contentera d’appuyer la de­
mande des agriculteurs

La mauvaise humeur de la com­
munauté de Sacré-Coeur, suite à ta

fermeture des Produits forestiers 
Saguenay, se traduit depuis deux 
jours par le bloc^e des routes en di­
rection de la COte-Nord. F^n l’ab­
sence de M Lévesque, le vice-pre­
mier ministre, M Camille Laurin, a 
assuré le député de Saguenay, M 
Chislain Maltais, que le ministre de 
rfinergie et des Ressources espérait 
régler «dans les meilleurs délais» la 
vente de l’entreprise et son redémar­
rage

Knfin, le mimstre de l’Industrie, du 
Commerce et du Tourisme, M Ro­
drigue Biron, a promis de se rensei­
gner davantage sur la situation fi­
nancière actuelle de la Coopérative 
de Manseau, qu’a dirigée M Pierre 
Allard, chargé de préparer l’éven­
tuelle transformation en coopéra­
tives de quelques succursales de la 
SAQ

^ BTMI
tion du métro de Mexico. Il s’agissait 
alors d’un contrat de plus de $150 mil­
lions, financé en bonne part par la 
Société pour l’expansion des expor­
tations du Canada.

L’année suivante, le BTM interna­
tional signait un accord avec l’ÉTat 
du Nuevo Leon pour la réalisation 
d’une étude de faisabilité, financé 
par l’Agence canadienne de dévelop­
pement international (ACDI),d’un 
système de transport en commun m- 
tégré pour la ville de Monterrey, 
principale ville de cet État. Monter­
rey a une population d’un peu plus 
d’un million d’habitants.

Le contrat, dont la valeur pourrait 
osciller entre $150 et 200 millions, 
constituerait la suite logique des tra­
vaux et des rapports suivis du BTM 
mternational avec la ville de Monter­
rey depuis qu’il a obtenu le contrat 
pour la réalisation de la troisième 
phase du métro de la capitale mexi­
caine.

Depuis cette date, le BTM inter­
national n’a obtenu aucun contrat de 
cette importance à l’étranger. Les 
derniers états financiers publiés, 
couvrant l’année 1982, font état d’une 
chute importante de son activité. En 
1981, le BTM international touchait 
des revenus de $1,041,960 et des bé­
néfices de $401,537. En 1982, ses re­
venus chutent de moitié pour attein­
dre $529,588 et ses bénéfices tombent 
à $305,499. Outre ses travaux à Me­
xico et à Monterrey, le BTM inter­
national a fourni de l’assistance tech­
nique à la compagnie Bombardier 
dans la fabncation de 180 voitures du 
métro de Mexico, à Via Rail pour Ta- 
ménagement de la gare intermodale 
de Québec et représenté la CUM à 
des congrès mtemationaux.

^ Libéraux
a déclaré M Paradis lors de l’étude 
des crédits du mimstère des Affaires 
sociales.

M Paradis a déploré la façon de 
procéder de l’ex-ministre Pierre- 
Marc Johnson qui, a-t-il dit, a préféré 
la voie de la propagande et de la pu­
blicité pour revendiquer une compé­
tence qui appartient clairement au 
Québec

Le ministre Laurin a désavoué le 
gouvernement fédéral pour avoir 
adopté cette législation qui constitue, 
selon lui, un recul important.

«Par rapport à la situation ac­
tuelle déjà difficile, la nouvelle loi 
constituerait un recul majeur équi­
valent à une municipalisation des 
gouvernements provinciaux par le 
gouvernement fédéral», a commenté 
le ministre Laurin lors de l’étude en 
commission parlementaire des cré­
dits de son ministère.

M Laurin a déclaré qu’en impo­
sant des conditions nouvelles, sans 
avoir à s’impliquer davantage finan­
cièrement, le gouvernement fédéral 
transforme son pouvoir de dépenser 
en un pouvoir de faire dépenser les
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Port-Cartier: ITT 
ne veut plus payer 
$150,000 à QCM
par Rodolphe Morissette

Les industries ITT du Canada, 
de Toronto, qui ont assumé les af­
faires de Rayonnier Québec, ne 
veulent plus avoir à payer $150,000 
par an à la Québec Cartier Mining 
pour des services qui ne lui sont 
plus rendus depuis presque trois 
ans.

Aussi IT'r du Canada a-t-elle 
demandé, hier, à la Cour supé­
rieure un jugement déclaratoire 
en ce sens.

U ne entente signée en 1972 en­
tre rr'r du canada et la Québec 
Cartier Mining prévoyait que la 
filiale de celle-ci, la Cartier Rail­
way, trasporterait jusqu’en 1994 
sur sa ligne ferroviaire le bois de 
coupe provenant des forêts si­
tuées au nord de Port-Carlier jus­
qu’à l’usine de pulpe de Rayonnier 
située dans la meme ville. Cette 
usine avait coûté $300 millions à 
construire au début des années 
’70.

La Québec Cartier Mining se 
servait parallèlement de la même 
ligne ferroviaire pour transporter 
vers Port-Cartier le minerai de 
fer qu’elle exploitait au nord, dans 
la région du lac Jamne.

Rayonnier mit fin à l’exploita­
tion de son usine le 12 septembre 
1979. Le transport du bois déjà 
coupé se poursuivit durant deux

ans. Depuis septembre 1981, tou­
tefois, la Cartier Rail n’a effectué 
aucun transport en faveur d’ITT 
Canada et ITT Canada a cessé de 
payer les factures.

Certes, l’entente de 1972 pré­
voyait que la Cartier Rail entre­
tienne sept embranchements à la 
ligne ferroviaire pour permettre 
le transport du bois. Mais ITT du 
Canada prétend qu’elle n’a plus à 
le faire. Elle ne doit plus rien de­
puis l’automne 1981 à la Québec 
Cartier Mining, disent ses repré­
sentants.

La Québec Cartier Mining n’en 
fait pas moins parvenir à la re­
quérante, depuis lors, la facture 
minimale annuelle de $150,000.

Les deux parties débattront en 
cour d’abord des questions de 
droit. L’entente de 1972 valait-elle 
dans la mesure seulement où l’u­
sine de pulpe était exploitée et où 
il y avait effectivement transport 
de bois?

D’autre part, l’entente ne pré- 
supposait-elle pas qu’un service 
de train existe — ce qui n’est plus 
le fait. Enfin, ITT Canada sou­
tient que Cartier Rail n’a eu au­
cun déboursé additionnel à encou­
rir en matière d’équipement fer­
roviaire du fait de l’entente de 
1972. La cause sera plaidée bien­
tôt.

provinces, selon des critères qui se­
raient désormais fixés unilatérale­
ment par l’administration fédérale.

Fün présentant ses crédits, M. Lau­
rin a souligné que le budget du minis­
tère des Affaires sociales comporte 
cette année de nouvelles compres­
sions de dépenses totalisant $17 mil­
lions.

«Le gouvernement, a-t-il dit, es­
time que le réseau des affaires socia­
les peut accroître encore cette année 
sa productivité et compte sur une 
compression des dépenses de 1 ordre 
de $17 milhons.»

M Laurin a annoncé en même 
temps l’injection de $180 millions 
d’argent neuf au chapitre des im­
mobilisations et de $54 millions pour 
des fins de développement du ré­
seau

Pour l’année 1984-1985, les crédits 
du ministère totaüsent $5,6 miUiards.

A Ottawa, M. Claude Castonguay a 
dit croire pour sa part que le projet 
C-3 sur les services de santé au Ca­
nada n’est pas nécessaire et qu’il re­
présente une intrusion dans un do­
maine de compétence provinciale.

Comparaissant, hier, devant le co­
mité du Sénat des affaires sociales, 
des sciences et de la technologie, 
l’ancien ministre des Affaires socia­
les du Québec a admis qu’il était un 
peu tard pour intervenir, puisque le 
projet de la ministre Monique Bégin 
a été adopté en troisième lecture 
lundi, mais il a quand même de­
mandé aux sénateurs présents s’ils 
ne pouvaient pas envisager de retar­
der l’entrée en vigueur de cette loi.

«Je sais, a-t-il dit, que le projet de 
loi C-3 a passé l’étape de la troisième 
lecture aux Communes, mais il me 
semble que son application devrait 
être suspendue pour un certains 
temps afin de permettre une autre 
ronde de négociation entre les minis­
tres des provinces et le gouverne­
ment fédéral.»

M. Castonguay croit que le projet 
de loi C-3 tel que voté par les Com­
munes empiète sur un domaine de 
compétence provinciale, qu’il étabht 
des règles nouvelles et met un terme 
à «cette collaboration entre les deux 
niveaux de gouvernement qui a per­
mis dans le passé de façonner notre 
sustème d’assurance-malache».

Malgré ses réticences, l’ex-mmis- 
tre québécois croit que le gouver­
nement fédéral avait au départ de 
bonnes intentions en décidant de s’at­
taquer à la surfacturation par les 
professionnels de la santé et à l’im­
position des frais médorateurs par 
les gouvernements des provinces.

«Je SUIS d’accord, a-t-il dit, avec 
ces intentions, même si aujourd’hui 
je ne vois pas beaucoup l’utilité de 
l’ensemble de cette loi.».

M. Castonguay, comme tous les 
autres intervenants des provinces 
l’ont fait au cours d’audiences anté­
rieures, n’apprécie pas le chapitre de 
la loi qui traite des négociations en­
tre les représentants des professions 
médicales et les ministères provin­
ciaux de la Santé, «un domaine de 
compétence exclusivement provin­
ciale».

«Même si le texte de loi, a-t-il sou­
ligné, n’impose pas l’arbitrage, il est 
évident que si les négociations de­
viennent difficiles au niveau provin­
cial qu’un de ces groupes de profes­
sionnels de la santé pourra r^lamer 
cette procédure.»

A la lecture du texte de loi, M. Cas­
tonguay a noté cinq aspects qui ne lui 
plaisent pas beaucoup : l’établisse­
ment d’une liste des soins, les négo­
ciations et l’arbitrage, la notion de 
soins en cliniques externes, l’autori­
sation préalable du ministre fédéral 
pour modifier les services et l’obli­
gation des provinces de fournir une 
foule de renseignements au minis­
tère canadien de la Santé.

M. Castonguay ne voit pas pour­
quoi le gouvernement canadien a 
soudainement senti l’urgence d’uiter- 
venir, La surfacturation et les frais 
modérateurs n’étaient pas encore 
devenus, selon lui, des problèmes 
majeurs au Canada et il y avait de 
toute évidence des choses plus ur­
gentes à régler. «Par exemple, a-t-il 
dit, la population vieillit et les mé­
canismes de distribution des soins 
sont de plus en plus dispendieux et je 
ne crois pas que ces problèmes se­
ront surmonté par des mterventions 
coercitives.» ^

L’ex-mimstre croit toujours que 
c’est par la collaboration entre les 
deux niveaux de gouvernement que 
les solutions doivent être envisagées. 
«Dans le passé, a-t-il conclu, il y avait 
beaucoup de souplesse et ce qui me 
fait peur aujourd’hui, c’est qu’on 
laisse tomber un régime de collabo­
ration qui a fait ses preuves, même 
SI tout est loin d’être encore parfait.»

4 Beyrouth

Les morts de 36 bébés

Mme Phyllis Trayner 
pourrait apporter 
un peu de lumière

mers jours, exception faite d’hier, 
ont fait une vingtaine de morts, la 
plupart des civils, et une centaine de 
blessés.

Les duels d’artillerie dans les 
quartiers habités par la population 
civile sont devenus de plus en plus 
fréquents depms 15 jours, maigre les 
efforts déployés en vue de la mise en 
place d’un cessez-le-feu durable et du 
désengagement des factions rivales, 
à la suite de la conférence de récon­
ciliation qui s’est achevée le mois 
dermer en Suisse sans aucun résultat 
concret.

Les bombardements d’hier ont fait 
s’évanouir le mince espoir de paix 
qui avait germé après l’accord inter­
venu luntü soir entre les parties bel­
ligérantes acceptant de désengager 
leurs forces le long de la ligne de 
front à Beyrouth.

Au lieu de cela, des tirs sporadi­
ques se sont fait entendre dès hier 
matin de part et d’autre de la ligne 
de front, augmentant sensiblement 
en intensité vers midi, pour dégé­
nérer ensuite en de véritables com­
bats qui se sont soldés par le bom­
bardement des quartiers résiden­
tiels.

Aucune date n’a été fixée pour 
l’application de l’accord de désen­
gagement, officielement ratifié lundi 
soir par le « haut comité de sécu­
rité » présidé par le chef de l’État, M. 
Amine Gemayel, qui regroupe des 
hauts re^nsables de l’armée et des 
trois milices nvales.

Après l’échec des multiples tenta­
tives de mise en place d’un cessez-le- 
feu durable qui soit accepté par tou­
tes les parties, M. Gemayel met à 
présent tout son espoir dans le réta- 
blissemept du calme dans la capitale 
et la conclusion d’un accord pohtique 
entre les groupes belligérants, lors 
d’une conférence au sommet avec le 
président syrien Hafez al-Assad.

Ce sommet devait initialement se 
tenir à Damas en début de semaine. 
Il a ensuite été remis à aujourd’hui, 
mais on ne pense pas qu’il commen­
cera avant demain ou vendredi.

La Syrie, principal allié des musul­
mans libanais, s’est érigée en arbitre 
de la situation au Liban depuis l’é­
chec de la politique américaine et le 
départ des marines de Beyrouth en 
février.

À New York, dans un rapport au 
Conseil de sécurité de TONU M. Pe­
rez de Cuellar écrit que le gouver­
nement libanais lui a demandé la 
prolongation de six mois du mandat 
des casques bleus, qui expire le 19 
avril.

Selon le secrétaire général des Na­
tions unies, les 5,688 soldats de la FI- 
NUL n'accomplissent pas toutes les 
tâches qui leur avaient été confiées 
en 1978, lors de la création de cette 
force.

Le rôle de la FINUL était, notam­
ment, d’obtenir le retrait des troupes 
israéliennes du Sud-Liban, ainsi que 

, le rétablissement de la paix, d’une si­
tuation normale et de l’autonté et de 
la souveraineté du gouvernement U- 
banais.

« Je suggère donc que le Conseil 
étudie, le moment venu et indépen­
damment des accords intervenus 
dans les autres répons du Liban, une 
action future qui rende la FINUL

Ïilus efficace, particulièrement dans 
e sud du Liban, dans le contexte du 
retrait des troupes israéliennes », 
précise M. Perez de Cuellar.

Cela comprendrait:
■ le déploiement provisoire de la FI- 
NUL renforcée (l’éléments de l’ar­
mée libanaise et des forces de sécu­
rité interne, dans les régions éva­
cuées par Israël;
■ le déploiement immédiat d’élé­
ments de la FINUL dans la région de 
Salda dès le retrait israélien de cette 
zone, dans le but d’assurer la sécu-

TORONTO (PC) — Les audiences 
de la commission Grange sur les 
morts mystérieuses de 36 bébés à 
l’hôpital pour enfants de Toronto se 
poursuivent aujourd’hui avec la dé­
position d’une autre mfu'mière, Mme 
Phylhs Trayner.

Son témoignage, souhaitent les 
membres de la commission, permet­
tra peut-être de démêler les pièces 
d’un incroyable casse-tête. Mme 
Trayner dirigeait une équipe dans le 
pavillon de cardiologie de l’hôpital 
quand, de juin 1980 à mars 1981,36 bé­
bés ont perdu la vie. Depuis presque 
un an une commission d’enquête, 
présidée par le juge Samuel Grange 
de la Cour suprême de l’Ontario, es­
saie de faire la lumière sur cette af­
faire.

L’infirmière Trayner n’a pas en­
core comparu devant la commission, 
mais son nom a été mentionné à plu­
sieurs reprises, car la plupart des bé­
bés sont morts aux premières heures 
de la journée, soit lorsque son équipe 
était en poste à la section de cardio­
logie 4A.

Selon des experts, la mort de 29 
des bébés est suspecte et dans le cas 
de sept autres, il se pourrait bien 
qu’ils aient succombé à une surdose 
délibérée d’une puissante drogue 
cardiaque, la chgoxine.

Mme Trayner, en congé de mater­
nité depuis le mois de mai, était au 
travail lorsque sont survenus 29 des 
36 décès. Lors de son témoignage, on 
lui demandera surtout de faire la lu­
mière sur une série d’incidents bizar­
res qui se sont déroulés à l’automne 
1981.

D’autres témoins ont en effet rap­
porté que Mme Trayner avait reçu 
des menaces de mort par téléphone; 
qu’on avait maculé son auto, sa case 
à l’hôpital et la porte de son appar­
tement à l’aide de rouge à lèvres; et 
que des drogues cardiaques avaient 
été trouvées dans sa soupe ainsi que 
dans les aliments d’une autre infir­
mière.

Hier, l’infirmière Susan Nelles a

terminé son témoignage, après six 
jours dans la boîte des témoins. Déjà » 
accusée du meurtre prémédité de J 
quatre des bébés, elle a été acquittée 
au stade de l’enquête préliminaire, 
en mai 1982, faute de preuves. Mme 
Nelles était aussi au travail lors de la 
mort de 22 des 36 bébés.

Hier, elle a refusé de jeter le * 
blâme sur qui ce soit.

Quand un avocat, représentant les 
parents d’un des bébés morts mys- , 
téneusement, lui a demandé si elle 
n’avait pas une petite idée de la per­
sonne qui aurait pu causer la mort 
des enfants, elle a répondu qu’elle 
n’était pas qualifiée pour répondre à 
une telle question.

On l’a aussi interrogée sur un dé­
tail important dans cette histoire, 
soit l’injection par l’infirmière Tray- * 
ner, d’un médicament non identifié 
au bébé Allana Miller quelques heu­
res avant sa mort, le 21 mars 1981. ^

Mme Nelles a dit avoir été sur- , 
prise en apprenant ce détail, rap­
porté par un autre témoin. Selon l’in- 
firmière Bertha Bell, Mme Trayner ’ 
aurait fait une telle injection vers 
minuit. Aucune intervention de ce ‘ 
genre n’était prévue pour le bébé 
Miller à une telle heure, a déclaré 
Mme Nelles, qui avait été accusée du j 
meurtre de cet enfant. '

Une autopsie du bébé Miller a dé- ^ 
montré qu’il y avait plus de 35 fois de ^ 
digoxinetju’une dose normale dans ^ 
son organisme.

Tout au long de son témoignage, ' 
Mme Nelles a nié avoir administré.^ 
des surdoses de digoxine aux bébés.
A un moment, a-t-elle aussi dit, elle a ‘ 
cru que quelqu’un assasinait les en- j 
fants pour la discréditer en tant 
qu’infirmière, et qu’on avait tenté de 
l’incriminer plus sérieusement, lors­
qu’il n’y avait plus eu de décès après t 
son arrestation, en mars 1981. ,

Dans une deuxième phase, la corn- j 
mission doit scruter l’enquête poli- i 
cière qui a entraîné l’arrestation de i 
Mme NeUes. '

rité de la population, y compris celle 
des réfugiés palestiniens vivant dans 
des camps situes à proximité;
■ l’élaboration des accords nécessai­
res pour assurer que le sud du Liban 
devienne une zone de paix sous le 
contrôle et l’autorité du gouverne­
ment libanais.

La FINUL avait été envoyée au 
Sud-Liban après une première incur­
sion israélienne dans cette région, en 
1978. Y contribuent: Fidji, Finlande, 
France, Ghana, Irlande, Italie, Nor­
vège, Pays-Bas, Sénégal et Suède.

4 L’équipage
qui sont en difficulté sur orbites bas­
ses. Le coût de l’opération Solar Max 
est assez élevé (environ $50 milhons, 
selon la NASA, mais la fabrication du 
même engin serait revenue aujour­
d’hui à quelque $235 millions, en com­
paraison de $77 millions en 1980, lors 
de son lancement).

D’ores et déjà, plusieurs autres sa­
tellites pourraient faire l’objet de 
missions de sauvetage semblables à 
celle entreprise cette fois-ci. Ainsi, 
selon la revue spécialisée Aviation 
Week and Space Technology, les as­
tronautes de la navette Discovery 
pourraient tenter, en avril 1986, de 
réparer le Landsat-4, satellite d’é­
tude des ressources (le la terre. Ce 
dernier est actuellement en panne 
d’aUmentation électrique sur une or­
bite polaire, à 513 km d’altitude, à la 
suite de la rupture d’une connection 
entre ses panneaux solaires et sa 
pile.

Un autre candidat au sauvetage 
est le satellite indonésien de télé­
communications Palapa B2, placé 
sur une mauvaise orbite lors de la 
précédente mission de Challenger, 
en février dernier. Pour permettre à 
Nelson et Van Hoften de tenter la ré­
paration du Solar Max, la NASA a dé­
cidé hier de prolonger de 24 heures la 
mission de Challenger. Le vaisseau 
spatial, qui avait été lance le ven­
dredi 6 avril du Cap Canaveral, en 
F''loride, reviendra donc s’y poser le 
vendredi 13 avril, vers 7 h.

L’astronaute George Nelson a 
rendu compte hier des observations 
faites jusqu’à maintenant sur les 
abeilles emportées dans l’espace par 
Challenger. Les abeilles ont certai­
nes difficultés à voler en apesanteur 
mais elles ont néanmoins commencé 
à construire la première ruche spa­
tiale, a déclaré hier Nelson.

Une vingtaine de décès, sur une 
colonie de quelque 3,300 insectes, ont 
été constatés depuis le lancement, 
vendredi dernier, du vaisseau spa­

tial, mais les autres abeilles se por- i 
tent bien, a-t-il ajouté. Les abeilles ; 
semblent s’être divisées en équipes ; 
et se sont réparties les tâches, a pré- ' 
cisé Nelson. ;

Certaines travaillent à la cons­
truction de la ruche, tandis que d’au­
tres assurent la distribution de la 
nourriture. Celle-ci se compose prin­
cipalement d’une substance gélati- , 
neuse. Dès l’arrivée de Challenger ' 
sur orbite, vendredi dernier, la reine 
de cette colonie a pondu quelques , 
oeufs dont le développement sera ' 
étudié à terre à l’issue de la mission, ' 
a affirmé Nelson.

Le seul problème pourrait bien ■ 
être l’apesanteur, qui paraît les intri­
guer quelque peu, a ajouté l’astro­
naute. «Elles battent des ailes mais i 
ne vont nulle part», a-t-il indiqué, 
ajoutant que certaines réussissaient 
tout de même à traverser tant bien i 
que mal le conteneur.

La ruche dont les insectes ont ; 
commencé la construction a des al-1 
véoles dont la forme est, semble-t-il, | 
traditionnelle. Le but de cette expé- • 
rience originale, conçue par un jeune ! 
étudiant de l’Institut de technologie ; 
du Tennessee, Dan Poskevich, est de • 
voir SI l’absence de gravité affecte le ! 
comportement des abeilles. ;

^ Amérique latine
Suite de la page 9 |

changer la politique du gouverne-• 
ment des États-Unis. [

Les participants à la Conférence; 
ont convenu de souligner l’impor­
tance d’événements comme celui-ci. 
pour approfondir la connaissance et; 
le rapprochement mutuels des di-. 
vers secteurs démocratiques nord- 
américains, canadiens, québécois et 
latino-américains. À ce sujet, un con­
sensus s’est établi pour qu’il y ait une 
suite à l’initiative de Montréal, con-' 
sidérant que l’ALDHU est l’institu­
tion appropriée pour ce faire. ,

Les participants ont signalé d’un, 
commun accord que la faible pré-; 
sence des organisations de femmes! 
et des syndicats avait constitué un; 
des points faibles de l’événement et a 
recommandé que l’on voit à corriger; 
cette situation dans les futures ren-, 
contres. .
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1982 un extrémiste juif d’origine 
américaine ouvre le feu sur l’es­
planade des mosquées à Jérusa­
lem, tuant une personne et en bles­
sant quatre autres 
1981 le président Reagan, blessé 
12 jours plus tôt à la poitrine lors 
d’une tentative d’assassinat, re­
gagne la Maison-Blanche.
1978 les forces israéliennes com­
mencent à se retirer du Sud-Liban 
après l’appel de l’ONU demandant 
une é\ acuation totale.
1973 le dirigeant nazi Martin Bor- 
mann e.st officiellement déclaré 
mort et son nom est rayé de la 
liste oue.st-allemande des crimi­
nels de guerre recherchés.
1972 un séisme dans le Sud de l’I­
ran fait 4,000 morts.
1961 le Nigéria déclare un boycott 
commercial avec l’Afnque du Sud 
1951 le président Harry S. Tru­
man limoge le général McArthur 
de son commandement en Kx- 
lrême-( irient.
Ils sont nés le II avril: le chanteur 
québécois .lacques RIanchet 
(1931): le cinéaste québécois Nor­
man McLaren (1914); l’ex-leader 
conservateur canadien Robert 
Stanfield (1914)
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Les Flames préféreraient affronter 
les Islanders plutôt que les Oilers

EDMONTON (PC) - L’entraîneur 
des Flames de Calgary, Bob John­
son, prétend que son équipe parvien­
dra un jour a disposer des Oilers 
d'Edmonton.

Mais ce jour, rappelle Johnson, 
n’est pas venu durant la saison régu­
lière et les chances sont minces de 
voir se miracle se produire lors de la 
série finale de la section Smythe, qui

commence jeudi à Edmonton.
Si on lui en donnait le choix, John­

son préférerait rencontrer les Islan­
ders de New York, quatre fois cham­
pions de la coupe Stanley. Les Fla­
mes ont remporté leur série en sai­
son contre les Islanders, mais ont 
présenté une piètre fiche de 0-7-1 
contre les Oilers.

Ce qui inquiète le plus Johnson,

L'ancien gouverneur général du Canada, M. Roland Michener, n'a rien 
perdu de sa souplesse malgré ses 83 ans. M. Michener et la maratho- 
nienne Jacqueline Gareau sont les présidents d’honneur de la Semaine 
de la course à pied au Canada, du 13 au 21 mai. (Photolaser CP)

c’est le côté imprévisible des Oilers.
« Vous ne savez jamais ce que fera 

un jouer comme le défenseur Paul 
Coffey, dit-il. Les Oilers ont telle­
ment d'armes en attaque. Ils atta­
quent toujours à quatre ou à cinq.

« Et que dire de leurs gardiens. Ils 
ont fait un travail colossal contre 
nous cette saison».

Pendant que Grant Fuhr et Andy 
Moog connaissaient beaucoup de 
succès en saison régulière contre les 
Flames, les gardiens du Calgary, 
Don Edwards et Réjean Lemelin, 
ont connu leurs pires sorties contre 
les gros canons des Oilers.

Aucun des deux entraîneurs n’a dit 
qui sera devant le filet pour le pre­
mier match, mais du coté des Fla­
mes, on a dmandé à Lemelin de s’en­
traîner lundi, tandis que Edwards a 
bénéficié d’une journée de congé.

Fuhr a été devant le filet des Oi­
lers pour leurs trois matches contre 
Winnipeg.

Pour tenter de trouver une solu­
tion à ses problèmes, Johnson a 
passé la journée d’hier à étudier 
deux films: celui de la défaite des Oi­
lers lors du quatrième match de la 
série finale de la coupe Stanley face 
aux Islanders de New York l’an der­
nier, et celui de la victoire surprise 
de ses Flames contre l’équipe natio­
nale de l’URSS la saison dernière.

Il a même téléphoné à Dave 
Chambers, ancien entraîneur de l’é­
quipe nationale italienne, qui a battu 
les Etats-Unis et fait match nul con­
tre le Canada lors du dernier cham­
pionnat du monde.

« Vous savez qui portaient les cou­
leurs du Canada? a demandé John­
son. Wayne Gretzky et Bobby 
Clarke. Les Italiens auraient pu l’em­
porter s’ils avaient marqué en der­
nière minute plutôt que de toucher le 
poteau. Je me devais de téléphoner à 
ce gars-là. Son plan de match était 
sûrement bon ».

Les Flames seront toujours sans 
les services de leur as joueur de cen­
tre Kent Nilsson, mais ils croient 
avoir un certain avantage parce que 
les Oilers ne les ont pas vus à leur 
meilleur encore.

« Nous n’avons rien montré aux Oi­
lers cette saison, a dit le vétéran 
Lanny McDonald. Nous n’avons rien 
à perdre».

L’an dernier. Les Oilers avalent 
remporté la série 4-1.

« Tout indique que les Oilers vont 
gagner encore, a admis Johnson. 
Mais, cette fois, nous avons la 
chance de nous préparer à les affron­
ter ».

Long 
dirigera 
les Jets

WINNIPEG (PC) - Les Jets de 
Winnipeg, qui ont été éliminés en 
trois matches par les Oilers d’Ed­
monton des séries de la coupe Stan­
ley, ont consenti un contrat à long 
terme à leur entraîneur Barry Long.

« Après avoir étudié la situation et 
avoir constaté les progrès de l’é­
quipe, nous avons cru qu’il était dans 
le meilleur intérêt de l’équipe que de 
renouveler le contrat de Barry 
Long », a dit le directeur-gérant John 
Ferguson.

Ferguson a précisé également que 
les assistants Bill Sutherland et Rick 
Bowness avaient signé des contrats 
de deux ans.

Long, 34 ans, est devenu entraî­
neur des Jets en novembre dernier. 
Il avait remplacé Ferguson, qui 
avait pris le poste après avoir con­
gédié Torn Watt.

Ancien défenseur des Jets, des 
Red Wings de Detroit et des Kings de 
Los Angeles, Long a conservé une fi­
che de 25-25-8 à la barre des Jets.

Ferguson a dit que Long a fait de 
l’excellente besogne. « Nous nous at­
tendons à ce que l’équipe progresse 
encore l’an prochain et nous croyons 
que Long est l'homme qu’il nous 
faut », a dit Ferguson.

Jake Gaudaur et Terry Evanshen au 
Panthéon de la renommée de la LCF

HAMILTON (PC) - 
Jake Gaudaur, commis­
saire de la ligue cana­
dienne de football du­
rant 16 ans et dont le 
mandat prend fin le 1er 
juin prochain, et le re­

ceveur éloigné Terry 
Evanshen sont parmi les 
cinq joueurs et bâtis­
seurs qui seront admis 
au Panthéon de la re­
nommée du football ca­
nadien l’été prochain.

Seymour Wilson, de 
Hamilton, un ex-diri­
geant de l’Union cana­
dienne de rugby et de la 
LCF de 1938 à 1970, est 
également en lice dans 
la catégorie des bâtis­

seurs.
Le quart-arrière Joe 

Kapp, qui a conduit les 
Lions de la Colombie- 
Britannique à leur seule 
victoire en Coupe Grey 
en 1964, et Torn Brown,

Ligue Nationale
Lundi

Cincinnati 9. Montréal 6 
Los Angeles 4, Chicago 2 
- Hier
Philadelphie 3, Houston 1 

New York à Atlanta

àk
Les frappeurs

(Partie d'hier non comprise)
pb CS ppcc moy.

Carter......... 23 9 6 1 .391
Dawson ...... 21 5 4 0 .238
Dilone.........  4 1 2 0 .250
Flynn ......... 0 0 0 0 .000
Francona.... 19 6 1 0 .316
Litlle........... 26 9 2 0 .346
Rames........  25 12 5 0 .480
Hamos........  5 1 0 0 .200
Rose........ ;. 27 7 0 0 .260
Salazar........ 19 4 0 0 .211
Speier........  1 1 0 0 1.000
Stenhouse...  4 1 0 0 .250
Thomas....... 4 0 0 0 .000
Wallach....... 24 6 7 3 .250
Wohllord.....  2 0 0 0 .000
Buts volés: Dawson. Raines, 
1 chacun.

Les lanceurs

IIP ml pm rab mpm
Qulliclison. 0-2 10.1 9 6 7.86
Harris...... 04) 5.0 2 6 3.60
James..... 04) 4.0 4 2 9.Q0
tea......... M 12.2 5 6 3.57
tucas ..... 04) 0.2 1 1 15,00
McGattigan 04) 00 0 0 000
Palmer..... 1-0 5.0 1 4 1.80
Reardon..., 04) 4.0 0 3 0.00
SchaIzeder 0-0 2,2 1 4 3.46
Smith ..... 1-0 6.2 4 3 5.45
Parties sauvées: Reardon, 2; 
Harris 1.

Montréal à Cincinnati 
St. Louis à San Diego 

Pittsburgh à S. Francisco
Aujourd’hui

Montréal, Smith (1-0) à 
Cincinnati, Berenyi (0- 
1), 12 h 35

Pittsburgh, Tudor (1-0) à 
San Francisco, Laskey 
(0-1), 15 h 05 

New York, Terrell (1-0) à 
Atlanta, Dayley (0-1), 
17 h 40

Houston, Scott (0-1) à 
Philadelphie, Hudson 
(1-0), 19 h 35 

St. Louis, Andujar (1-0) à 
San Diego, Lollar (0-
0) , 22 h 05

Chicago, Sanderson (1-0) 
à Los Angeles, Honey­
cutt (0-0), 22 h 35

Ligue Américaine
Lundi

Oakland 4, Toronto 3
Hier

Detroit 5, Texas 1 
New York 4, Minnesota 1 
Kansas City à Baltimore 

Cleveland à Chicago 
Milwaukee en Californie 

Boston à Seattle 
Toronto à Oakland 

Aujourd’hui
Kansas City, Gura (1-0) à 

Baltimore, Boddicker 
(0-1), 19 h 35 

Cleveland, Blyleven (1-0) 
à Chicago, Dotson (0-
1) , 20 h 30

Milwaukee, Haas (0-1) en 
Californie, Romanich 
(0-0), 22 h 30 

Boston, Eckersiey (0-0) à 
Seattle, Young (1-0), 
22 h 35

LIGUE NATIONALE

NEW YORK.......
PHILADELPHIE. 
PITTSBURGH ... 
ST-LOUIS...........
MONTRÉAL......
CHICAGO...........

SAN DIEGO...........
CINCINNATI..........
ATLANTA..............
LOS ANGELES....
SAN FRANCISCO 
HOUSTON.............

Section Est
g I

........  4

........  4

........  3

........  3

........  3

........  3
Section Ouest

........  4

........  3

...... 2

...... 2

...... 1
1

moy.
.800
.667
.600
,600
.500
.500

.800

.500

.400

.333

.200

.167

diff.

isr«i«iHan
Ligue Nationaie 

Éliminatoires 
(Huitièmes de finale 3 de 5) 

Mercredi
Montréal 2, Boston 1 
Québec 3, Buffalo 2 

Islanders 4, Rangers 1 
Washington 4, Phila'phie 2 
Chicago 3, Minnesota 1 

St-Louis 3, Detroit 2 
Edmonton 9, Winnipeg 2 
Calgary 5, Vancouver 3 

Jeudi
Montréal 3 Boston 1 
Québec 6, Buffalo 2 

Rangers 3, Islanders 0 
Washington 6, Phila'phie 2 
Minnesota 6, Chicago 5 

Detroit 5, St-Louis 3 
Edmonton 5, Winnipeg 4 
Calgary 4, Vancouver 2 

Samedi
Montréal 5, Boston 0 
Québec 4, Buffalo 1 

Rangers 7, Islanders 2 
Washington 5, Phila'phie 1 
Minnesota 4, Chicago 1 

St-Louis 4, Detroit 3 
Edmonton 4, Winnipeg 1 
Vancouver 7, Calgary 0 

Dimanche
Islanders 4, Rangers 1 

Chicago 4, Minnesota 3 
St-Louis 3, Detroit 2 

Calgary 5, Vancouver 1
Hier

Rangers à Islanders 
Chicago au Minnesota

Les meneurs
(PartiM d'hlar non com^aat)

b a pts
Secord.Chi...... 3 4 7
Gilmour, StL..... 1 6 7
Pettersson, SL .. 5 16
Kurri, Edm........ 4 2 6
Reinhart, Cal.... 3 3 6
Yzerman, Det . .. 3 3 6
Coffey, Edm..... 2 4 6
Duguay, Det..... 2 3 5
Gretzky, Edm.... 1 4 5

Huddy, Edm.... 
Maxwell, Min. ..
Ramage, StI__
P Stastny, Qué 
D Maloney, Ra 
Stevens, Was... 
HaIward, Van...
Acton, Min.......
Christian, Was.
Gregg, Edm.....
Pavelich, Ran...
Gainey, Mtl......
Marois, Qué....
Messier, Edm... 
Linseman, Edm 
A. Stastny, Qué

Ligue Majeure 
du Québec

(Demi-finales 4 de 7) 
Lundi

Laval 4, Drum'dville 2
Ce soir

Laval à Drummondville
(Laval mène 1-0) 

Longueuil à Verdun 
(Série égale 1-1)

Les meneurs
b a pts

Lemieux, Lav.... 10 5 15 
Hamilton, Ver .... 9 6 15
Lemieux, Ver.... 6 9 15
Kasper, Sha..... 7 7 14
Mercuri, Lon.... 4 10 14
Herring, Lon..... 1 13 14
Cool, Ver.........  6 7 13
Pellegrino, Ver .. 5 8 13
lammatteo, Lon. 4 9 13
Carrier, Ver.....  1 12 13
Muttart, Ver.....  6 6 12

Ligue Coiiégiale 
AAA

(Finale 4 de 7) 
Samedi

St-Hyacinthe à St-Georges
(St-Qeorgas mène 1-0)

COUPE STANLEY

’/z
1
1
^'/t

1 ’/z

1 '/z
2
2yz
3
3Vz

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

-DETROIT......................... 6 0 1.000 —
CLEVELAND................... 3 1 .750 2
TORONTO 3 3 .500 3
BOSTON 3 3 .500 3
NEW YORK .. 3 4 .429 3'/z
Baltimore o 4 ,000 5
MILWAUKEE 0 5 .000 5Vz

Section Oueet
•OAKLAND 5 1 .833 —
SEATTLE 4 1 .800 '/z

:kansascity................ 3 2 .600 1'/z
MINNESOTA 3 3 .500 2
TEXAS.. 2 4 .333 3
CALIFORNIE................... 2 4 .333 3
CHICAGO 1 .250

MONTRÉAL.
BOSTON.....

QUÉBEC ... 
BUFFALO.,

Série ‘
RANGERS NY. .. 
ISLANDERS NY.

WASHINGTON..
PHILADELPHIE.

MINNESOTA, 
CHICAGO.....

Série "A”
Pi g
3 3
3 0

Série "B”
3 3
3 0
"C”
4 
4
"D
3
3
“E
4 
4

Série ‘

P bp 
0 10

0 13 
3 5

2 12 
2 10

0 15 
3 5

bc pts 
2 6

10 0

5 6
13 0

Série ‘
2 2 14 
2 2 13

Série
ST-LOUIS.
DETROIT..

Série
EDMONTON, 
WINNIPEG ....

Série
CALGARY.....
VANCOUVER.

‘F"
4
4
•Q”
3
3
•H"
4 
4

1 13 
3 12

0 18 
3 7

1 14 
3 13

10
12

5
15

13
14

12
13

7
18

13
14

un coéquipier de Kapp 
avec les Lions èt lauréat 
à deux reprises du tro­
phée Schenley remis au 
meilleur joueur de ligne, 
sont les autres candidats 
chez les joueurs.

La cérémonie aura 
lieu le 18 août prochain 
et portera le nombre des 
membres du Panthéon 
du football canadien à 
124. De ce nombre, 84 
sont des joueurs.

Gaudaur, âgé de 63 et 
natif de Orillia, en On­
tario, est reconnu 
comme l’un des mdtres 
d’oeuvre de la Ligue ca­
nadienne. Il a consacré 
45 ans de sa vie au foot­
ball canadien.

Ancien champion ca­
nadien et nord-améri­
cain de canotage, Gau­
daur s’est joint aux Ti­
ger-Cats (le Hamilton 
comme joueur en 1940. 
Au cours de sa carrière 
de 13 saisons, il a gagné 
la coupe Grey à deux re­

prises avant d’être 
nommé directeur de l’é­
quipe et plus tard prési­
dent.

Il a occupé cette po­
sition, aussi bien que 
celle de directeur géné­
ral, jusqu’en 1967. Son 
équipe a gagné neuf ti­
tres de la conférence est 
et quatre coupes Grey 
durant cette période.

Il a accédé au poste 
de commissaire en 1968 
et, en 1982, il a indiqué 
qu’il ne demanderait pas 
un renouvellement de 
son contrat qui devait 
expirer en 1985. Le mois 
dernier, l’avocat Doue 
Mitchell a été désigne 
pour succéder à Gau­
daur et il entrera en 
fonction le 1er juin pro­
chain.

Evanshen, qui a évo­
lué pour quatre différen­
tes équipes durant sa 
carrière de 14 ans, a 
capté 600 passes pour 
des gains de 9,670 verges 
et 80 touchés.

Un important 
procès pour 
l’avenir des JO
LOS ANOEI.KS (AP) — Si une poursuite 
anti-monopole déposée par Willie Gault, un 
sprinter de classe internationale qui a signé 
un contrat professionnel avec la Ligue natio­
nale de football, donne des résultats positifs, 
toute l’image du sport amateur pourrait être 
transformée et les athlètes professionnels 
pourraient être admis aux Jeux olympiques. 
C’est l’avocat de Gault, Everett Glenn, qui a 
fait ces déclarations hier.

« Dans notre argumentation, nous préten­
dons que ce sont les athlètes qui font les jeux, 
a dit (ilenn. Des athlètes de classe internatio­
nale comme Cari Lewis, Mary Decker et Al­
berto Salazar devraient toucher quelque 
chose f)our ce qu’ils apportent à leur sfiort ».

Gault a porté les couleurs des Bears de 
Chicago la saison dernière après avoir pris 
part aux championnats mondiaux d’athlé­
tisme et aux Universiades. Il poursuit le Co­
mité international olympique, la Fédération 
internationale d’athlétisme et le Congrès 
athlétique américain parce qu’on l’empeche 
de participer aux Jeux de Los Angeles.

Glenn prétend que les lois anti-monopoles 
américaines interdisent les boycottages de 
groupe et les monopoles. Dans la pursuite on 
mentionne que le sport amateur est une or­
ganisation d’affaires qui cherche à faire des 
profits.

« Nous prétendons que ces trois organis­
mes ont un monopole sur l’athlétisme. Nous 
prétendons que ces organismes ont conspiré 
pour empêcher M. Gault et d’autres athlètes 
de participer aux Jeux».

« Nous avons en main une déclaration de 
Steve Mahre, qui reconnaît avoir touché plus 
de $400,000 en une saison et plus de $600,000 
une autre saison pendant qu’il compétition- 
nait à titre d’amateur, a dit Glenn. Selon lui, 
le fond intrust était ridicule parce que les ar­
gents qui y étaient versés, lui étaient remis 
immédiatement ».

De la bière dans 
la coupe Stanley !

chronique m
I

par Richard Mlle
La bière O’Keefe demeure le 

plus gros vendeur au Québec. Et 
c’est dans cette optique qu’il faut 
comprendre l’importance du 
grand déchirement Canadien-Nor- 
diques qui s’opérera au cours des 
prochains jours au Colisée et au 
Forum.

Bon dernier au Québec, Carling- 
O’Keefe a connu une progression 
remarquable depuis l’association 
de la brasserie aux Nordiques, en 
1972. Au point qu’elle détiendrait 
présentement plus de 52 pour cent 
du marché de la bière dans la 
Vieille Capitale, les ventes ayant 
enregistré un bond .spectaculaire à 
l’achat de réquif)e par la bra.sserie, 
en 1976, puis à l’entrée de l’équipe 
dans la Ligue nationale, en 1979.

« O’Keefe profite de .son associa­
tion avec les Nordiques. Tout 
comme elle bénéficie (iu véhicule 
que constitue les Expos, l’été », 
confirme M. Hector Saint-Louis, 
directeur des relations publiques 
el commerciales de ta Brasserie 
O'Keefe du (juébt'c.

« 11 faut savoir que 20 pour cent 
de la population consomme 80 
[)our cent de la bière. L’objectif est 
de rejoindre l’autre 80 pour cent de 
consommateurs », ajoute-t-il 
comme pour mieux préciser l’en­
jeu qui se jouera sur la patinoire 
du Coli.sée à compter de jeudi.

Hier, un porte-parole des Nor­
diques a confirmé que le match se 
jouera devant une salle comble 
d'environ 15,350 personnes. Et le 
match sera retransmis dans le ca­
dre de la Soirée du hockey que 
commandite Molson et sur le ré­
seau des Nordiques à Québec 
(CFCM 4) et Rivière-du-Loup que 
commandite Carling-O'Keefe, le 
seul privilège consenti par Molson 
à l’entrée des Nordiques dans la 
Ligue nationale, en 1979.

Qu’à cela ne tienne, Carling- 
O’Keefe s’est gagné la faveur des 
amateurs de la Vieille Capitale en 
dotant Québec d’une équipe de la 
LNH.

« Ce fut le coup de foudre », dit 
M. Saint-Louis, pour lequel la 
grande fidélité des consomma­
teurs de Québec n’est pas étran­
gère au sentiment que « la bras­
serie a sauvé l’équipe».

A ce propos, M. Saint-Louis 
émet certaines réserves sur les ré­
sultats du dernier sondage So- 
recom qui donne la deuxième 
place à Carling-O’Keefe dans la ré­
gion de Montréal (35 pour cent 
contre 37 pour cent pour Labatt el 
27 pour cent pour Molson), préci­
sant que les chiffres « portent à 
confusion » quant à la véritable 
part du marché des brasseries 
lans les grandes régions du Qué­
bec.

Le sondage Sorecom, que Le So­
leil a rendu public le 28 mars, n’in­
dique que la proportion des bu­

veurs de bière qui consomment 
chacune des marques. Il ne tient 
pas compte de la quantité que con­
somment les buveurs de bière 
...surtout au fil d’un match Cana­
dien-Nordlciues et encore plus en 
.saison éliminatoire.

Marcel Aubut

Quelle bière boira-t-on? Sûre­
ment une O’Keefe à Québec, où la 
brasserie détient un net avantage 
de 39 pour cent (61 à 22 pour cent) 
sur Molson. Et probablement une 
Molson à Montréal, où les sollica- 
tions de la brasserie de la rue No­
tre-Dame seront d'autant plus tou­
chantes que la troupe de Jacques 
Lemaire vient de causer la sur­
prise de l’année en éliminant les 
Bruins de Boston.

Ceci dit, Carling-O'Keefe n’a pas 
attendu la fin de l’entente de cinq 
ans pour rompre avec le monopole 
de Molson sur la Soirée du hockey. 
Carling-O’Keefe a en effet payé Ut 
somme de $ 5 millions pour les 
droits de télédiffusion au Canada 
des matchs des 14 équipes améri­
caines disputés aux Etats-Unis, ce 
qui signifie que la Soirée du hoc­
key ne pourra plus présenter un 
match d'une équipe canadienne 
disputé sur une patinoire améri­
caine même s’il s’agit du septième 
et dernier match de la coupe Stan­
ley.

Le coup, qu’a réussi Me Marcel 
Aubut en sa qualité de président 
des Nordiques, est d’autant plus 
formidable que Carling-O’Keefe 
pourra ainsi associer son produit à 
toute la Ligue nationale de hockey. 
Et la brasserie a ainsi répondu à 
sa façon au refus du Canadien de 
partager son exclusivité des on­
des, l’an dernier.

On boira de la bière dans la 
coupe Stanley.

La course du Parc olympique
La conférence avait lieu à la 

Bra.sserie O’Keefe. Et il s’agissait 
d'une invitation de Guy Lépine, le 
directeur général du Centre Im- 
maculée-Conception qui organise 
la course du Parc olympique, le di­
manche 6 mai.

Le Centre Immaculée-Concep- 
tion innove cette année en présen­
tant un 10 kilomètres pour l’élite 
auquel participeront Lisianne Bus 
sières, Alain Bordeleau, Philippe 
Laheurte et Réal Desjardins.

A l’horaire, des courses de 10 et 
12 kilomètres pour tous, une 
épreuve de 1.6 kilomètre pour les 
jeunes de 12 ans el moins et un 5 
kilomètres.

Les parents pourront par ail­
leurs participer à l’épreuve en 
toute quiétude puisqu’une garderie 
sera aménagée à quelques pieds 
de la ligne de départ el d’arrivée,

La date limite de l'inscription a 
été fixée au 28 avril.

r ^

Jacques Lemaire refuse de dévoiler « toute » sa stratégie à quelques 
heures du premier match opposant le Canadien aux Nordiques, demain 
au Colisée. (Photolaser CP)


